
LE PRIX COURANT

celles de ces derniers jours ne
peuvent produire que la détresse et
la ruine ! Quand une banque
par ses agissements à perdu la con-
fiance du public il est généralement
trop tard pour que les déposants ne
perdent rien, mais quand une ban-
que n'a pas cessé de mériter la con-
fiance, il n'existe'pas de raison pour
provoquer sa ruine. En un mot,'
quelle que soit la situation d'une
banque, toute course est ou inutile
ou nuisible, voilà ce que le publie
devrait savoir.

.Mais ce qu'il importe de dire tout
haut, c'est que toutes les banques
qui sont debout à l'heure actuelle
sont dans une position saine et que
ce seiait un crime. de les mettre en
péril par des demandes intempesti-,
ves de remboursement.

LA BANQUE NATIONALE

Cette .banque n'a pas son siège
social à Montréal, mais à Québec où
existe le plus fort de sa clientèle.
. L'affolement général a bien amené

à la succursale de Montréal un cer-
tain nombre de réclamations, mais
il y avait ici plus d'argent qu'il
n'en fallait pour payer tous les
dépôts.

En somme, la banque Nationale
n'a pa été trop maltraitée par sa
clientèle qui savait d'ailleurs à quoi
s'en tenir sur sa solidité.

La Banque Nationale est assise
sur des fondements sérieux; elle est
sagement administrée par des hom-
mes très entendus en affaires et la
succursale de Montréal est entre
hnnnA moine Rn" iy~otMf

guise, comme toujours, s'est montré
à la hauteur de la situation pendant
les journées difficiles que nous ve.
nons de traverser.

LA BANQUE D'HOCHELAGA

une chose iuu pur- quieunque
n'a pas perdu complètement le ju.
gement dans les jours de panique
que nous venons de traverser, c'est
la course qui vient de se produire
sur la Banque d'Hochelaga.

Ceux qui possèdent la moindre
lueur de bon sens se demandent
comment une· banque doit être ad-
ministrée pour être à l'abri de toute
atteinte et de tout péril; pour éviter
en un mot que la confiance dont elle

et sans la moindre cause apparente
ou réelle.

Nous demandons à ceux qui, après
avoir déposé des fonds à la Banque
d'Hochelaga, après les y avoir laissés
pendant des mois et même des an-
nées ont été les réclamer à brûle-
pourpoint, de nous dire ce qui a pu
traverser leur esprit pour les affoler.

La Banque d'Hochelaga compte
parmi les institutions financières les
plus solides, les mieux administrées;
l'honnêteté, la prudence et la clair-
voyance de ses directeurs n'ont ja-
mais été mis en doute ; sa gérance
et ses employés sont à l'abri de tout
soupçon et sont dévoués à la banque
à laquelle ils ne marchandent ni leur
travail, ni leur zèle, ni leurs talents.

Il est donc impossible de com-
prendre l'affolement qui a poussé
des nuées de déposants aux portes
de la banque et de ses succursales
pour se faire rembourser le montant
de leurs dépôts. Si une banque de-
vait être à l'abri d'une pareille
course, c'est bien celle qui tient la
plus forte proportion de son actif en
réserve pour parer à toute éventua-
lité.

La Banque d'Hochelaga avait une
autre raison pour ne pas craindre la
course à laquelle elle a fait face,
c'est qu'elle n'a jamais, même dans
les temps les plus difficiles, alors
que les banques 'culbutaient comme
châteaux de eartes, elle n'a jamais


